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Un autre  

 Son de cloche 

« Que le Dieu de l'espérance vous remplisse de toute joie et 

de paix dans la foi ! »  Rm 15, 13 

Une initiative des services et églises de Mons 
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LES SECRÉTARIATS DE L’UNITÉ PASTORALE DE MONS  
 

→ Unité pastorale de Mons : site.paroisse.mons@gmail.com 

 ou paroissestewaudru@skynet.be 

→ Secrétariat décanal Sainte-Waudru : 065/84.46.94   

 paroissestewaudru@gmail.com 

→ Notre-Dame de Messines : 065/35.14.04   

 messines.secrétariat@outlook.be  

→ Saint-Martin Hyon : 0493/44.90.65 

→ Sacré-Cœur : 0499/61.78.98 

→ Saint-Martin Ghlin : 065/33.55.32 

→ Saint-Nicolas : 065/84.47.39 ou 0477/85.33.73 

→ Sainte-Elisabeth : 0495/60.50.68 

 

http://www.paroisse-mons.be 

 

 

 Prochain numéro  

Vos articles sont attendus  

à la date du 25 Novembre 2025 

fortemps.lafontaine@live.be  

mailto:site.paroisse.mons@gmail.com
mailto:paroissestewaudru@skynet.be
mailto:Paroissestewaudru@gmail.com
http://www.paroisse-mons.be/
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EDITO 

 

 

 

 

 

 

Arrêtons-nous un instant. 

 Prions pour la paix en Terre Sainte. 

Prions pour les victimes  

et leurs familles. 
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 Prions pour la paix en Europe de 

l‘est et dans tous les pays en guerre. 

Prions pour les victimes  

et leurs familles. 
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Vous souhaitez rejoindre une équipe, un service?  

Laissez vos coordonnées sur le site de la paroisse : 

http://www.paroisse-mons.be ou contactez le secrétariat décanal 

au  065/84.46.94  ou Paroissestewaudru@gmail.com 
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A la suite de Jésus, venu pour servir et non être servi,  

Emmanuel Cornet,  

époux d’Axelle Baise, père de trois enfants, 

sera ordonné diacre  

par l’Evêque de Tournai, Mgr Guy Harpigny, 

le dimanche 19 octobre à 15 heures  

à la Collégiale Sainte-Waudru de Mons. 

 

VOUS ÊTES TOUS ET TOUTES INVITÉS À PRENDRE PART À CETTE CÉLÉBRATION. 

Une réunion d’information sur le diaconat se déroulera au Foyer Sainte-Waudru, 

Place du Chapitre, 4 à Mons, le mardi 7 octobre à 19h.30. Au programme : une 

vidéo, un témoignage, des questions-réponses.  

 

Quelle est la signification du ministère des diacres ? Quel est leur rôle au sein 

d’une Eglise où tous les baptisés sont appelés à être partenaires de la mission ? 

DES DIACRES, POUR QUOI ? 

Au service du Christ Serviteur 

Le diaconat ne se comprend bien qu’à la lumière de la diaconie de Jésus « venu 

pour servir et non pour être servi » (Mc 10,45). Le ministère diaconal renvoie à 

l’attitude et aux priorités de Jésus qui a rejoint l’humanité en se faisant serviteur 

de tous, en particulier des exclus de la société : les petits, les malades, les 

pauvres, les pécheurs.  

 

Le ministère diaconal a mission de rappeler ce déroutant chemin du dépouille-

ment et du don de soi que Jésus a choisi pour faire venir le Royaume et donner 

au monde le salut. Les diacres sont appelés à être signes du Christ toujours à 

l’œuvre et qui ne cesse de dire : « Je suis parmi vous comme celui qui sert » (Lc 

22,27). Dans la diversité de leurs engagements, les diacres sont indissociable-

ment serviteurs du Christ et témoins du Christ serviteur. Les diacres sont mi-

nistres de la charité de Dieu, telle qu’elle s’est révélée en Jésus ; il leur revient 

de porter le signe de l’amour du Christ qui a aimé jusqu’au bout. 

ACTUALITÉS : UN NOUVEAU DIACRE 



7 

 

Des diacres pour une Eglise servante 

L’Eglise n’existe que pour servir. Hors du chemin de la solidarité et de l’attention 

aux pauvres et aux petits, l’Eglise ne serait plus l’Eglise de Jésus-Christ. Les 

diacres sont là pour rappeler que l’Eglise n’accomplira sa mission reçue du 

Christ que si elle se fait servante. En rétablissant le diaconat à la suite de la dé-

cision du Concile Vatican II, le pape Paul VI écrivait : « Le diacre est l’animateur 

du service et de la diaconie de l’Eglise » (Lettre apostolique Ad pascendum). 

 

Dans l’Eglise, tous les baptisés sont appelés à s’engager sur le chemin du ser-

vice et quelques-uns, les diacres, sont en responsabilité pour que cette dimen-

sion essentielle soit assumée et vécue par tous. Le service n’est pas l’exclusivi-

té des diacres, c’est la mission de toute l’Eglise. Aux diacres, il revient d’éveiller 

l’ensemble des chrétiens à cette dimension constitutive de la mission de l’Eglise 

qu’est la diaconie. Le diaconat rend compte de cette mission commune et il la 

stimule : il est un vivant appel pour que l’Eglise tout entière reste en tenue de 

service. A tous les baptisés, et parmi eux aussi aux autres ministres ordonnés, 

le diaconat rappelle que l’Eglise est conviée à se construire autour de la Bonne 

Nouvelle portée aux pauvres.  

 

Un ministère de vigilance et de solidarité 

La tradition n’a jamais défini le diaconat comme une présidence de la vie ecclé-

siale ; cette tâche est d’abord celle des évêques et des prêtres. Le Concile Vati-

can II dit que les diacres reçoivent l’imposition des mains « non en vue du sa-

cerdoce mais en vue du service » (Lumen gentium, 29). La mission que l’Eglise 

confie aux diacres est présentée comme un ministère du seuil et non du centre. 

Leur ordination les investit dans une charge de vigilance pour aller au devant de 

ceux qui sont à la porte de l’Eglise ou loin d’elle et pour témoigner de la sollici-

tude de l’Eglise envers toutes les formes de pauvreté qui marquent la société 

(pauvreté économique, morale, relationnelle, spirituelle…). Le diaconat apparaît 

ainsi comme un ministère de proximité et de solidarité. Il trouve bien sa place 

dans la dynamique de cheminement et d’évangélisation qui anime la mission 

ecclésiale aujourd’hui. 

 

Porter le signe du service dans tout ce qui fait la mission de l’Eglise 

Le diaconat ne concerne pas le seul secteur de la diaconie. Les diacres ont mis-

sion de veiller à ce que les trois grandes dimensions de l’Eglise (Annonce de la 

Parole / Célébration / Charité) s’interpénètrent et soient vécues comme un ser-

vice. Le Concile Vatican II note que « les diacres sont ordonnés pour servir le 
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Peuple de Dieu dans la diaconie de la Parole, de la Liturgie et de la Chari-

té » (Lumen gentium, 29). 

 

Ces trois fonctions ne sont pas trois domaines réservés aux diacres : le Concile 

souligne bien que c’est la mission de tout le peuple de Dieu (mission prophé-

tique, sacerdotale et royale) et que c’est aussi la mission des évêques, des 

prêtres et des diacres. Quelle est alors la spécificité des diacres ? Il leur revient 

de manifester que ces trois fonctions ecclésiales se tiennent entre elles et se 

vivent sous le signe du service. Par leur ministère, les diacres signifient que Pa-

role, Liturgie et Charité s’articulent sous le signe commun du service afin que 

l’Eglise soit en tout, à la suite du Christ, servante de l’humanité.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Je suis parmi vous comme celui qui sert      Luc 22, 27 

 

C’est ainsi, par exemple, que le rôle des diacres dans la célébration de l’Eucha-

ristie doit contribuer à souligner qu’on ne peut séparer le sacrement de l’autel du 

sacrement du frère. L’Eglise doit se garder d’oublier que le jour où Jésus a insti-

tué l’Eucharistie, il a lavé les pieds de ses apôtres. Les diacres sont appelés à 

manifester le lien nécessaire qui relie le culte et l’amour fraternel, le pain de l’eu-

charistie et le pain quotidien dont l’humanité a besoin pour vivre. Ce lien entre le 

culte et la vie est manifesté de manière particulière par le service du diacre. 

C’est lui qui prépare le pain et le vin sur l’autel ; et dans la tradition, ces of-

frandes étaient prises parmi les dons faits pour les pauvres. C’est aussi au 
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diacre qu’il revient d’envoyer ses frères et sœurs : « Allez dans la paix du 

Christ ». Cet envoi est un appel afin que ceux et celles qui ont pris part à l’Eu-

charistie deviennent dans la vie de tous les jours des hommes et des femmes 

de communion. 

       

Un ministère ordonné à la vie de l’Eglise 

Le diaconat relève du sacrement de l’Ordre. Le ministère diaconal s’articule au 

ministère pastoral des évêques et des prêtres pour porter la charge apostolique 

de l’Eglise. Selon des formes diverses et coordonnées, les évêques, les prêtres 

et les diacres représentent le Christ Pasteur et Serviteur qui continue de ras-

sembler et d’animer son Eglise.  

 

Le rite central de l’ordination est l’imposition des mains accompagnée d’une 

prière à l’Esprit Saint. Ce rite est riche de sens. Le diaconat n’est pas conféré 

par une délégation de l’assemblée, il ne se fonde pas non plus sur la seule gé-

nérosité du candidat ; il est fondamentalement un don de l’Esprit ordonné à la 

construction de l’Eglise comme signe vivant du Royaume au cœur de ce monde. 

Le ministère des diacres est donc d’abord une grâce pour la vie et la mission de 

l’Eglise avant même de l’être pour telle ou telle personne en particulier qui a re-

çu l’ordination. 

 

Le diaconat a sa place dans une Eglise aux ministères variés, à côté du minis-

tère pastoral des prêtres et des différents ministères et services pris en charge 

par des laïcs. Le diaconat a une signification propre qu’il convient de sauvegar-

der à tout prix. Ni super-laïcs, ni mini-prêtres, les diacres sont des entraîneurs 

dans une Eglise qui veut donner corps et visage à l’option préférentielle de Dieu 

pour les pauvres et les petits. Faire glisser le diaconat vers un ministère pastoral 

risquerait de lui enlever sa spécificité et d’envisager surtout le diaconat pour 

faire face à la diminution du nombre de prêtres. L’avenir du diaconat reste dans 

la complémentarité, non dans la suppléance. 

 

Portons dans notre prière Emmanuel ainsi que sa famille.  

Une VEILLÉE DE PRIÈRE dans l’esprit de Taizé sera organisée à l’église Saint-

Martin à Hyon le vendredi 10 octobre à 20 h. 

 

André Minet 
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ALLER À LA SOURCE, EN PÈLERIN DE L'ESPÉRANCE 

"Un pèlerinage, c'est se recentrer sur l'essentiel".  

 "Votre pèlerinage commence demain, quand vous entretenez et mettez en pra-

tique ce que vous avez reçu comme grâces." 

Voilà, à peu de choses près, quelques repères donnés par le célébrant du sanc-

tuaire de Banneux lors de la messe internationale du samedi 20 septembre. 

C'est un car archi-complet de pèlerins montois qui se rendait au sanctuaire ma-

rial pour se ressourcer, reprendre des forces et se confier à Marie. 

L'évangile nous invitait à mettre la Parole de Dieu au coeur de nos vies, en nous 

mettant en garde sur ce qui empêche la bonne nouvelle de porter du fruit en 

nous : la contradiction du monde, le manque de persévérance, l'étouffement 

dans les soucis, les richesses ou les plaisirs. Il s’agit de la parabole du semeur 

(Lc 8, 4-15). Elle nous invite à retenir la Parole de Dieu dans un cœur bon et gé-

néreux et à porter du fruit par notre persévérance.  

Oui, le pèlerinage nous recentre sur l'essentiel : "écouter la parole de Dieu et la 

mettre en pratique". Et en cela, Marie, la première disciple en chemin, est un 

modèle d'obéissance joyeuse et de confiance en la Parole de Dieu. Elle est celle 

qui a dit « qu'il me soit fait selon ta parole ». A Banneux, elle nous dit de pousser 

nos mains dans la source; nous l'avons fait! Elle nous dit aussi "croyez en moi et 

je croirai en vous", et nous l'avons priée avec confiance. 

A Banneux, Marie a les mains levées et nous bénit; geste de grâce, de protec-

tion et de bonté. Cela s’est traduit par la bénédiction des malades. Mais toute la 

démarche pèlerine est en réalité source de bénédictions! C'est le coeur joyeux et 

apaisé que nos 50 Montois ont repris le chemin du retour. Mais pas comme 

avant ! Ce pèlerinage d'un jour a fait de nous une communauté en chemin; l'iti-

nérance nous a rapprochés. Nous étions sur la même route; nous cheminons 

pas à pas vers la même espérance.  

« C’est un très beau pélé, joyeux, ressourçant, tout en simplicité et en frater-
nité. C’est un pèlerinage jubilaire aussi. Nous avons passé la porte sainte, 
vécu la messe, la confession. Les grâces reçues sont à développer car oui, le 
pélé commence demain. Je resigne l’an prochain. » Francis 

« Je ressens un grand soulagement, je suis plus léger. Et je me sens plus 
soulagé depuis que j’ai trempé mes mains dans la fontaine. Je suis déjà allé 6 
ou 7 fois à Banneux mais c’est la 1re fois que je me sens ainsi plus léger. Très 
bon esprit de groupe, on a bien rigolé. »  Thierry 

LA VIE DANS NOS PAROISSES 
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« On n’a pas vu le temps passer. De belles rencontres, ça m’a fait beaucoup de 

bien. Ce qui m’a étonnée, c’est la diversité des langues. Il y a beaucoup de pays 

représentés. Je remercie grandement le groupe pour cette si belle ambiance, 

vous êtes des personnes incroyables. C’était une magnifique découverte. » Leila 

 

« Une journée de prière, de belles rencontres, accompagnées du soleil dans le 

ciel et dans nos cœurs! » Elvira 

 

« Merci pour aujourd’hui! C’était la première fois pour moi et c’était une magni-

fique aventure. Je serai ravie de recommencer. Merci à vous! »   Alisson 

 

« C’est un engagement depuis toute petite. Quand je viens ici à Banneux, je 
me ressource. Je me sens guidée, soutenue; j’ai de la paix au coeur. »  Marie 
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PARTAGE BIBLIQUE 

Vivre en Eglise 

Les lettres pastorales   
    1-3 Jean, Jacques,1-2 Pierre, Jude 

10 Samedis de 9h à 12h 

 1. 27 septembre 

    2.  25 octobre 

3. 22 novembre 

4. 20 décembre 

5. 31 janvier 

6. 28 février 

7. 28 mars 

8. 25 avril 

9. 30 mai 

10. 27 juin 

Renseignements :  065/ 35.15.02 -  maisondemevin@evechetournai.be 

PARTAGE DE LA PAROLE 

CONTACT : UP MONS 0497/54.97.96 
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SACRISTAIN, SACRISTINE, UNE MISSION 

Nous sommes allés, pour vous, à la rencontre de deux sacristines : Nicole et Syl-

vana. La première remplit cette mission à Ghlin depuis plus de 40 ans et la se-

conde a le projet de prendre sa suite. 

Être sacristine c’est un métier, avec des tâches à accomplir et un horaire. Et les 

tâches sont nombreuses : ranger l’église, préparer ce qui est nécessaire aux cé-

lébrations (eucharisties, baptêmes, mariages, funérailles), régler le chauffage, 

accueillir les visiteurs, en particulier lors des funérailles, et aussi parfois trouver 

les lecteurs le dimanche, aller au tabernacle... ça ne s’improvise pas.  

Nicole a été écolée par Marie-

Thérèse Champenois et le père An-

dré. Et elle-même assurera la forma-

tion de Sylvana. Car il n’y a pas de 

formation à proprement parler. Or 

c’est tout un art de savoir comment 

préparer un encensoir, plier un cor-

poral (linge utilisé par le prêtre pour 

déposer l’hostie et le calice) enlever 

les tâches de cire sur le tapis… Mais 

quoi qu’il arrive, la communauté et 

les célébrants sont là aussi pour per-

mettre que tout se passe bien. Et 

Sylvana qui projette de remplacer 

Nicole a déjà pu s’en rendre compte. 

Les paroissiens sont bienveillants. 

Quant aux horaires, ils demandent 

beaucoup de disponibilité. Il faut 

bien en avoir conscience au moment 

d’accepter ce poste. Cela comporte 

des sacrifices le week-end. 

« Mais être sacristine, c’est surtout une mission. Celle d’être au service de Dieu, 

de sa maison et de ceux qui y viennent. » C’est en ces termes que Nicole a dé-

crit le travail qu’elle accomplit chaque jour.  

Et elle s’y emploie avec soin. L’église est toujours accueillante, bien en ordre et 

fleurie. Quand elle le peut, Nicole se charge elle-même des montages pour les 

eucharisties. Et quand une famille n’a pas les moyens de fleurir l’église pour un 

mariage, elle vient à sa rescousse. 
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Grâce à son travail de sacristine, Nicole qui est une grande timide, a appris à 

s’ouvrir aux autres pour être à leur écoute. L’église est un lieu où l’on vient prier. 

Et plus d’une personne vient de préférence à l‘église lorsqu’elle sait Nicole pré-

sente, dans l’espoir de pouvoir lui déposer aussi un peu ce qu’elle vit. Elle a été 

pour ces personnes de passage « comme un petit rayon de soleil dans leur jour-

née ». Et c’est vrai, Nicole a le sourire et le sens de l’accueil. Nous avons beau-

coup de chance de l’avoir. 

Oui vraiment, quelle mise en perspective : être au service de Dieu, de sa maison 

et de ceux qui y viennent. 

En décembre, si tout va bien, Sylvana viendra épauler Nicole à temps plein pour 

lui permettre de partir en janvier. Sylvana connait déjà bien Ghlin.  

Ses parents habitent au Busteau et elle a rejoint la chorale paroissiale, après un 

concert donné le 15 août à la chapelle Notre-Dame du Moulineau il y 20 ans. 

C’est une des personnes qui chantent le psaume le dimanche. Elle connait donc 

bien la paroisse et se réjouit de venir y travailler. Elle a même déménagé pour 

être proche de l’église. Nous lui souhaitons de trouver de la joie dans ce beau 

service. Puisse-t-elle dire comme Nicole : 

« Dans l’église, moi, c’est comme Fernandel, je m’adresse au Bon Dieu ». 

Et est-ce qu’Il te répond comme à Fernandel ? 

« Je crois que c’est au fond du cœur que ça se passe ! » 

 

Art & Spiritualité - Dernière saison 

2 octobre: «Ma vie avec saint Roch, 40 années d’enquête hagiogra-

phique» (Pierre Bolle, Docteur en philosophie et Lettres, médiéviste). 

6 novembre: «Trésor ne doit pas être musée! Le trésor de Sainte-

Waudru : une vie de plus de XIII siècles» (Benoît Van Caenegem, 

Conservateur de la Collégiale).  

Droits d’entrée : 4 € membres de l’asbl Art et Spiritualité ; 6 € non-membres 

 

CONFÉRENCES 
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 > Les prochaines veillées de prière dans l’esprit de   

Taizé auront lieu à l’église Saint-Martin d’Hyon les vendre-

dis 10 octobre, 14 novembre et 12 décembre 2025 à 20h.  

Répétition des chants dès 19H. 

 

 > Nous invitons les familles à vivre un temps de prière 

adapté aux tout-petits et ouvert aux plus grands les ven-

dredis 17 octobre, 21 novembre et 19 décembre 2025. 

à 19h à l’église Saint-Martin de Ghlin.  

Contact : Alix 0485/766869 

 

 > Prière du chapelet  :  

Dimanche avant la messe de 9h30 à l’église Notre-Dame de Messines 

En semaine vers 9h30 après la messe chez les Pauvres Sœurs. 

TEMPS DE PRIÈRE 
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UNE RANDO SPIRITUELLE AVEC MES PETITS-ENFANTS 

Ce sont les vacances. Je suis à la montagne avec mon mari et deux de mes pe-

tits-enfants, la fille 12 ans, le garçon 10 ans. 

A la montagne on fait des randonnées. Le dernier jour mon mari est fatigué, il 

préfère se reposer. Et je pars avec les deux petits pour une sortie de cinq 

heures. 

En cinq heures, on a le temps de parler. Et à un moment mon petit-fils me de-

mande l’air inquiet, « est-ce-que l’enfer existe vraiment ? » 

Il n’est pas baptisé, sa sœur oui. A l’école ils suivent le cours de religion. Les pa-

rents ne pratiquent pas. D’où vient cette inquiétude de l’enfer ? Je ne veux pas 

effrayer mon petits-fils, je ne peux pas dire que l’enfer n’existe pas. Alors j’ai 

commencé par répondre que l’enfer c’était de refuser de vivre avec Dieu. Il n’y a 

qu’avec Dieu qu’on peut trouver la vraie joie. Et vivre avec Dieu est possible 

même quand on ne croit pas en Dieu, croire ce n’est pas si facile. Mais être at-

tentif et aider ceux qui en ont besoin autour de nous est ce qu’il faut faire. Et 

alors j’ai raconté le jour du jugement dernier comme dans l’évangile, j’ai raconté 

en long et en large « j’avais faim et vous ne m’avez pas donné à manger, j’avais 

soif et vous ne m’avez pas donné à boire, j’étais en prison et vous n’êtes pas 

venus me visiter… et les bénis qui répondent « quand t’avons-nous vu avoir faim 

et t’avons donné à manger… quand vous l’avez fait à l’un des enfants de mon 

Père, c’est à moi que vous l’avez fait » » 

 Ca a duré, ils ne m’ont pas interrompu. Quand j’ai eu fini, mon petits-fils me de-

mande « qui sont les enfants de Dieu ? » Sa sœur immédiatement répond « c’est 

nous, c’est tous les hommes » et elle continue « mais moi je ne vais jamais voir 

personne en prison ! » 

Ce n’est pas grave, tu ne dois pas tout faire, tu dois être attentive à ceux qui sont 

près de toi. Elle répond « par exemple quand maman est fatiguée, je viens près 

d’elle et je lui fais un calin ? » Tout juste ! 

Je voudrais encore faire beaucoup de randonnées et ainsi pouvoir parler avec 

mes petits-enfants 

Marie-Aude 
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LE WEEKEND 3 EN 1 : PRÉPARATION AU MARIAGE CHRÉTIEN 

Cette année, notre équipe de préparation au mariage de l’Unité pastorale de 

Mons a proposé aux fiancés de la paroisse  une édition « renouvelée » en se 

mettant en chemin avec eux durant 3 jours. 

Cela nous a pris exactement le même temps  en amont pour nous accorder sur 

ce qui nous semblait essentiel à transmettre aux participants de notre édition 

2025 :  nous nous sommes engagés à le traduire durant nos interventions et nos 

échanges, en nous mettant  aussi nous-mêmes en travail durant les ateliers. 

Nous l’avons fait de tout notre cœur et tous ensemble. Durant ce WE, nous 

avons contribué à un monde meilleur, en mémoire vivante du Christ Jésus et de 

l’Amour qu’il infuse en nous afin que nous le manifestions dans nos vies conju-

gales, familiales, d’hommes et de femmes chrétiens. 

 

Les fiancés ont particulièrement apprécié la formule soulignant la densité du par-

cours dont  le rythme soutenu de 3 demi-journées en un seul weekend a favorisé 

un véritable cheminement et fait évoluer, mûrir leur projet du mariage religieux. 

Ils ont aussi apprécié la richesse du collectif. 

L’alternance d’ateliers avec des temps de réflexion individuelle ou en couple sui-

vis de restitutions en groupe, entrecoupés de  témoignages… ont amplifié la ré-

flexion, le décentrement, l’ouverture aux autres couples. 

La clarté de la mise en mot et en perspective de ce qu’est le mariage  par 

l’équipe d’animation a donné sens à leur projet et les a confirmés sur leur voie. 

Cette approche a suscité la maturation et la construction du projet mettant en 

lumière l’ampleur de l’engagement et l’importance du pardon. Les temps de 

prière qui ont jalonné le WE ont ouvert le cœur de chacun pour recevoir  l’évan-

gile proclamé lors de la messe paroissiale qui nous as rassemblés à la Collé-

giale : « Toi, tu es mon Fils bien-aimé, en toi je trouve ma joie. » 

L’équipe de préparation au mariage se renouvelle. Elle lance un appel pour l’édi-

tion 2026 qui aura lieu le WE du 9-10-11 janvier. 

Contact : elisabeth.zeller68@gmail.com 
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UN BEL APRÈS-MIDI POUR NOS ACOLYTES 

Le 6 septembre dernier, les aco-

lytes de notre paroisse se sont ras-

semblés pour passer un après-midi 

à la découverte de notre magnifique 

collégiale. 

Cette rencontre a débuté par un jeu 

de présentation très utile. Venant de 

différents clochers, certains ne se 

connaissent pas encore très bien 

d’autant que plusieurs nouveaux 

acolytes ont rejoint le groupe durant 

les vacances. Ainsi, en deux mois 

seulement, il y a eu trois nouveaux acolytes à Saint-Nicolas, deux à ND de Mes-

sines et deux à Saint-Martin de Ghlin. Merci de leur réserver un bon accueil lors-

que vous les verrez. Ils accomplissent un service important en aidant la commu-

nauté à prier et célébrer le Seigneur.  

Aujourd’hui, notre paroisse rassemble près de trente acolytes. Si certains se sen-

tent parfois isolés dans leur clocher, ils ont ainsi pu constater qu’ils forment pour-

tant une belle équipe. Ils se retrouveront prochainement à l’ordination diaconale 

d’Emmanuel Cornet et à la journée diocésaine des acolytes qui aura lieu à Tour-

nai. Par la suite, ils participeront également aux prochaines célébrations com-

munes de la paroisse comme le mercredi des Cendres et la Veillée Pascale ainsi 

qu’aux festivités de la Trinité. 

Après le jeu de présentation, les acolytes ont eu l’occasion de (re)découvrir la 

collégiale en long et en large tout en rafraîchissant leurs connaissances ecclé-

siales et liturgiques au travers de questions et d’ateliers pratiques. Ensuite, ils 

ont eu la chance de bénéficier d’une visite exclusive de l’orgue avec les explica-

tions passionnées de Benoit Lebeau, organiste titulaire. Ils ont aussi pu prendre 

de la hauteur en parcourant le triforium sous la conduite de Federico, sacristain.  

Après avoir admiré ces joyaux de notre patrimoine, les acolytes ont participé à 

un temps de prière au cours duquel des médailles représentant Sainte-Waudru 

leur ont été offertes pour les remercier de leur engagement. 

Enfin, l’après-midi s’est terminé par un moment convivial autour d’un goûter. 

Nous sommes heureux de voir que de nouveaux liens se sont tissés entre les 

jeunes. Rendons grâce au Seigneur pour cet après-midi mémorable. 

Pour l’équipe d’accompagnement des acolytes, Laurent 
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Ce qu’en disent nos jeunes servants en aube blanche 

Comme je suis acolyte depuis peu, cette journée était une première pour moi et 

j’ai vraiment beaucoup aimé. Tout était bien organisé et l’ambiance était super 

chaleureuse.  

C’était chouette de rencontrer des jeunes qui, comme moi, sont acolytes dans 

leur paroisse, j’ai même pu me faire des copines.  

On a appris plein de choses tout au long de la journée, notamment à travers une 

activité dans la collégiale qui nous a permis de la découvrir autrement. Le temps 

de prière était aussi un moment très fort et très beau, qui a rendu cette journée 

encore plus belle. 

Élise, acolyte à l’église Notre-Dame de Messines 

 

J'ai particulièrement apprécié cet après-midi car il m'a permis de rencontrer de 

nouveaux acolytes mais aussi de découvrir notre belle Collégiale! 

Catherine, acolyte à l’église Saint-Martin de Ghlin 

 

Nous avons passé une très agréable après-midi qui nous a permis de mieux con-

naître les acolytes des autres clochers de notre unité pastorale.  

Nous avons été surpris par les nombreux endroits insolites que recèle notre col-

légiale que nous pensions pourtant déjà bien connaître. Et enfin la découverte du 

fonctionnement de l'orgue et de ses nombreux tuyaux a été très enrichissante. 

Romaric et Théotime, acolytes à la collégiale Sainte-Waudru 

 

Envie de devenir acolyte ? 

Contacte Laurent Rossignol  

laurent15.rossignol@gmail.com  
 
 
 

mailto:laurent15.rossignol@gmail.com
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 LES FABRIQUES D’ÉGLISE 

 
Dans le Royaume de Belgique, ce sont les Fabriques d’église qui sont chargées 

de la gestion matérielle des édifices du culte catholique. Sur le territoire de la 

Ville de Mons, il y a 24 clochers catholiques (anciennement paroisses) et donc 

24 fabriques d’église auxquelles s’ajoutent 4 fabriques protestantes. Les autres 

cultes sont régis différemment. 

Les Fabriques jouent un rôle important et ont notamment en charge: l’entretien 

des édifices du culte; la gestion du personnel des églises (sacristains, orga-

nistes, nettoyeurs, …); la gestion des biens matériels qui leur ont été légués par 

les fidèles au cours des années ainsi que des ressources actuelles, qu’elles 

soient générées par les biens légués ou par des collectes, subventions ou orga-

nisations diverses. Il faut noter que les travaux réalisés dans les biens classés et 

particulièrement dans les biens classés au titre de patrimoine exceptionnel peu-

vent être partiellement subventionnés par la Région wallonne mais que les pro-

cédures sont lourdes. 

 

Les richesses présentes dans certaines églises constituent aussi des centres 

d’attraction et participent largement à l’image touristique de la Ville. Les Fa-

briques ont un rôle à jouer dans leur mise en valeur. 

En dehors de l’exercice du culte, nos églises constituent des points de repère 

dans le paysage de la région et beaucoup de Montois y tiennent même s’ils ne la 

fréquentent pas régulièrement. Dans le cadre d’un concordat qui date de Napo-

léon et qui, pour l’essentiel, est toujours d’application, l’autorité communale (ici la 

Ville de Mons) est tenue de suppléer les sommes nécessaires à la Fabrique si 

ses ressources ne sont pas suffisantes. 

 

Chaque année, au mois d’août, chaque fabrique est invitée à présenter un bud-

get permettant de déterminer la part attendue de l’intervention communale et une 

négociation se passe dans la sérénité. Il est cependant clair que, lorsque la Ville 

est tenue de faire des économies, la négociation peut être plus difficile. La dimi-

nution du nombre de présences aux célébrations, le manque de prêtres, la diffi-

culté de trouver des personnes qui sont prêtes à prendre des responsabilités 

parfois importantes de manière bénévole amènent aujourd’hui les autorités ci-

viles à se poser des questions sur l’organisation de la gestion matérielle du culte. 

Des mesures ont déjà été prises à Bruxelles et en Flandre. Des réflexions sont 

en cours en Wallonie… Elles ne vont pas toutes dans la même direction mais il 

est certain qu’elles vont dans le sens d’une rationalisation. 

 

A nous de montrer que nous constituons une communauté vivante… 

 

Pierre Dufour 
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OPÉRATION « PETITS-DÉJEUNERS » : COMMENT COLLABORER ? 
Dans le cadre de la période « Grand-froid » qui s’est terminée le 31 mars 2025, 

nous avons été confrontés, lors de l’organisation des PETITS DEJEUNERS quo-

tidiens pour les SDF, à une demande croissante pouvant atteindre certaines ma-

tinées près de 60 personnes. La prochaine période « Grand-froid » débutera le 

1er novembre.  

APPEL : Pour pouvoir fonctionner correctement il est impératif que les équipes 

soient constituées de 5 personnes (au lieu de 4). Ce sera la troisième année 

consécutive que nous réitérons ce projet « petits-déjeuners ». Le service deman-

dé est hebdomadaire, un calendrier est établi avec la possibilité de se faire rem-

placer. Les nouveaux bénévoles seront encadrés par les plus anciens.                          

Pour atteindre notre objectif 12 bénévoles supplémentaires seront nécessaires.  

CONTACT : Jean Lahoussé 0479 37 61 55 ou jeanlahousse@hotmail.com 

Vous pouvez également collaborer concrètement : 

en nous faisant parvenir du pain frais, du café, de la confiture ou choco, du fro-

mage, des petites portions de beurre, cacao en poudre, biscuit, gaufre, sirops,… 

ou en participants aux frais d’organisation par un don :   
 
1. DONS AVEC EXONERATION FISCALE Grâce à la collaboration de CARI-

TAS, les dons de minimum 40 € sont fiscalement déductibles. Versement sur le 

compte BE59 2600 1743 6326 de CARITAS avec la mention : projet 732439 

suivi de votre n° de registre national.  

2. DONS SIMPLES - Les dons ne faisant pas l’objet d’une demande de dé-
duction fiscale pourront continuer d’être versés sur le compte :       
BE08 0682 4635 9213 du Service d’entraide Foyer Saint-Augustin. 
 

« J’avais faim, et vous m’avez donné à manger ; j’avais soif, et vous m’avez donné à boire ; 
j’étais un étranger, et vous m’avez accueilli ; j’étais nu, et vous m’avez habillé ; j’étais ma-

lade, et vous m’avez visité ; j’étais en prison, et vous êtes venus jusqu’à moi !” Alors les justes 
lui répondront : “Seigneur, quand est-ce que nous t’avons vu… ? Tu avais donc faim, et nous 
t’avons nourri ? Tu avais soif, et nous t’avons donné à boire ? Tu étais un étranger, et nous 

t’avons accueilli ? tu étais nu, et nous t’avons habillé ? Tu étais malade ou en prison… Quand 
sommes-nous venus jusqu’à toi ?” Et le Roi leur répondra : “Amen, je vous le dis : chaque fois 
que vous l’avez fait à l’un des plus petits de mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait.” »  
           (Mt 25, 35-40) 

FOYER SAINT-AUGUSTIN : DE L’AIDE AUX DÉMUNIS ! 
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 AGENDA DES CONCERTS 
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ANNONCES : CATECHESE 
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Bienvenue  au  Concert « Passion et résurrection » le dimanche 23 novembre 

Alors que nous sommes dans la dynamique d’une nouvelle année sainte portée 

par le thème de l’espérance, nous célébrons également cette année le 675
e
 anni-

versaire de la Congrégation des Pauvres-Sœurs de Mons.  

Si la Congrégation multiséculaire a traversé les siècles, c’est parce que, portée 

par une foi forte et vive, elle a voulu avec beaucoup de générosité et d’audace 

aller à la rencontre des corps souffrants de notre humanité. Ancrées dans la réali-

té du monde dans lequel elles ont vécu, les religieuses ont toujours pu répondre 

présentes aux drames de notre société (guerres, épidémies) confiant leur beau 

dévouement à Dieu. Les institutions actuelles existantes, hôpitaux, écoles, struc-

tures d’accueil pour les personnes âgées, personnes porteuses d’un handicap, 

logements sociaux et service d’entraide, témoignent très bien du don généreux et 

du dynamisme qui les animent encore aujourd’hui.  

Cet anniversaire poursuivra deux objectifs importants : d’une part sensibiliser les 

générations actuelles qui travaillent dans leurs institutions au charisme augusti-

nien qui les caractérise et d’autre part redire avec force leur foi au Christ mort et 

ressuscité qui demeure toujours le premier de cordée des initiatives prises encore 

aujourd’hui. A l’initiative du Foyer Saint-Augustin, ce deuxième aspect sera souli-

gné de manière particulière comme une « Bonne Nouvelle pour aujourd’hui » par 

l’organisation d’un concert (oratorio) gratuit. 

« Passion et résurrection » tiré du répertoire « Liturgie Chorale du peuple de 

Dieu » composé par le frère André Gouze, o.p. le dimanche 23 novembre à 16h 

en l’église Notre-Dame de Messines à Mons et sera donné par la chorale « Chant 

des Sources » avec la présence de 80 choristes (une participation libre aux frais 

au profit du service d’entraide sera demandée).  

Jean Lahoussé 

675 ANS DE LA CONGRÉGATION DES PAUVRES SŒURS DE MONS 
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CÉLÉBRATIONS DE RENTRÉE AUX URSULINES 

Le vendredi 29 août dernier, les écoles des Religieuses Ursulines de Mons ont 

relevé un pari un peu fou : oser organiser une célébration de rentrée pour les 

310 élèves de 1ʳᵉ secondaire et les 350 élèves de 2ᵉ secondaire, à la Collégiale 

Sainte-Waudru. 

Lors de ces célébrations, il nous paraissait essentiel de rappeler les valeurs de 

notre fondatrice, Angèle de Merici, à savoir : le développement de la personne, 

l’attention portée à chacun, le respect des différences et la formation de citoyens 

responsables et respectueux de l’environnement. 

Ces temps de prière avaient été préparés en amont avec les titulaires. 

Pour les 1res, le thème choisi était « Ensemble », « Insième ». Nos élèves de 1ʳᵉ 

viennent d’horizons divers et il nous semble important de former communauté, à 

l’image de notre Église qui n’est rien sans chacun de ses membres. Nous avons 

d’ailleurs lu un extrait de la première lettre de saint Paul aux Corinthiens : « Vous 

êtes le corps du Christ, et chacun, vous êtes membres de ce corps ». Pour sym-

boliser ce thème, nous avons retenu l’image de la pièce de puzzle : seule, elle 

ne signifie rien, mais assemblée avec d’autres, elle devient source de beauté et 

d’unité. Ainsi, en entrant dans notre école, les élèves deviennent membres de 

cette grande famille. 

 

LA VIE DANS NOS PAROISSES 
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Pour les 2e, le thème était « Oser » : oser être soi-

même, oser avoir des rêves et mettre en place ce 

qu’il faut pour les réaliser, oser affronter le regard des 

autres, oser retrousser ses manches… En un mot, 

oser découvrir, apprendre et grandir. À la fin de l’an-

née, ils seront amenés à faire des choix. Pour illustrer 

ce thème, nous avons choisi le poisson : symbole 

utilisé par les premiers chrétiens comme signe de 

reconnaissance, afin d’oser affirmer leur foi malgré les persécutions. Les élèves 

ont également écouté le récit de la pêche miraculeuse et sont arrivés à la Collé-

giale avec leur filet rempli de poissons. 

 

Ces célébrations ont été portées par Bernard Ghislain, responsable de la pasto-

rale scolaire du secondaire, soutenu par Annonciata et sa superbe voix. 

Ce fut un très beau moment dans un lieu d’une beauté exceptionnelle. 

Nous nous donnons rendez-vous l’an prochain ! 

 

 

Pour l’équipe de la Pastorale Scolaire « Osons » 

Anne Dufour 
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PSAUME 86 

 

     Elle est fondée sur les montagnes saintes.  

     Le Seigneur aime les portes de Sion plus que toutes les 
demeures de Jacob. 

     Pour ta gloire on parle de toi, ville de Dieu !  

     « Je cite l'Égypte et Babylone entre celles qui me connais-
sent. » Voyez Tyr, la Philistie, l'Éthiopie : chacune est née 
là-bas.  

     Mais on appelle Sion : « Ma mère ! » car en elle, tout 
homme est né. C'est lui, le Très-Haut, qui la maintient.  

      Au registre des peuples, le Seigneur écrit : « Chacun est 
né là-bas. »  

      Tous ensemble ils dansent, et ils chantent : « En toi, 
toutes nos sources !  

PRIÈRE  
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Un pèlerinage d’espérance est possible au sein de la collégiale. Nous 

invitons chaleureusement tous les paroissiens à faire cette démarche, s’ils 

ne peuvent se rendre à Rome. 

En route 
 

« Le pèlerinage est un signe particu-

lier de l'Année Sainte, car il symbo-

lise le chemin parcouru par chacun 

dans son existence. La 

vie est un pèlerinage, et chaque être 

humain est un viator, un pèlerin qui 

parcourt un chemin vers la destina-

tion souhaitée.  

Même pour atteindre la Porte 

Sainte à Rome ou ailleurs, cha-

cun doit accomplir un pèlerinage, 

selon ses propres capacités. Ce 

sera le signe que la miséricorde, 

elle aussi, est un objectif à at-

teindre et qu'elle exige engage-

ment et sacrifice. »  

       Pape François 


